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la cmmte que la pubhcatlon/des; nal
pourralt que Tuire-a 1a’ premiére, ‘que ;nous
~nlavons Jamals regu plus ‘de démandes d’ ‘abon:
nement, ‘a cetfe pubhcatlon, que depuis que le

premxer numéro~dés Annales:est: sortiz;7Nous

~ espérons done que nos deux pubhcatxons pour-
==ront marcheér de pair, et'qu'an’ heu 'de se nun'e,
elles s'aideront mutuellement. ' :

'“Quant aux" Annales, ‘ellés ont ‘eu: ]usqua ‘e
]our, qun. succés qui nous. étonne,, et qui nous
persuade que Ste. Anneles a prises sous sa-

pmssante protectmn.« A demam le- second,
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Treizieme entretien sur. la l"lmllle. .
L HO\I\IL, LA FEMME ET LEURS DEVOIRS. E.\VBRS LEURS E&I’A\TS.

Troz.széme devozr.—-—-De la survezllance.

Le sujet que nous ‘allons traiter- au_jburd’hm,

sans appartenir ‘exclusivement-a:la morale, est.
cependant d'une grande importance; sous: plus

d’un rapport, et les chefs de- tamille devront’lm

donner une sérieuse attention.” - e

‘Voici le conseil que nous ayons & donner aux: -

parents, ‘dans leur - thret *et celm ‘de’ lem:
famﬂle' S T

- Péres et méres veﬂlez,x aufant que posszble,f

a ce que’ vos: enfants  ne prennent pas la' mau~
vaise habitude: de fumer, ou du- moins, Faites’
tout ce qm peut dépendre de ivous; pourﬂretar-
- der’ chez ‘eux, aus31 longtémps “que possible,
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